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XXVfIle année Ste-Anne de la Pocatièr,ë P. Q., 10 Novémbre 192 Nòno.?

PURNAL. DU' CULTIV.ATEUR
ET DU COLON.

Si la gut rre es.t la dernière raision des peuples, P'agriculture doit on ôtre la première.
Etnparons nouns dr sol, Bi nous vonions c:.rrr not attionalité

«n an, $1 Rédacteur : FIRMI IL.PR,0ULX-Gérant •HECTOR A. PR.OU ui 1a" $1

SO.M.MA RE :Les premières gelées dle septembre ont mordu les

Revule de la semine: Le mnois de novemlbre. -- Le progrès u-i esliadsryn
du catholicisme en Angl1eterre.-Mientana.- Syndicat de ls'als etva;ii
fromlagers.-L'honorable T. A. Fernier. - La presse de
campagne. - Les pones dle terre à l'Isle du Prince
Edouiard.-- Mines de mica.-- Les élections aux Etait-
Unis.

Ca-cie agricole : Les industries agricoles.

Sujets divers : Doit-on étudier l'agriculture.-Jmiporta.ncechred 'tlfot.i.ae eprerecloai,

e sur une ferme.- Les prairies dans les terres

Ir tout jusqu'a Idre nua a ,tu, hncr..

nouvel-es.-Les graines de plantes fourragères.

1~- c . -q ... ,_

Choses et autres : Rempotage des bouquets en hliver.-Les dsauLciletbfrlon dueuS-a-

mauvaises hierbes dans les prairies.-Croissance des arbres rn-s rule e ossn éetlsnéssn
forestiers. -La culture du blé-d'inde comme préparation rsets lepd,.e sia .i ý1e

Sla culture'du blé. eule, lrscntureot oite la plire* . .

Recette: Procédé pour nttoyer les objets dores.s e es ls s br t d s

feuilles vertes ; octobre a rougi les plaines et jauni
Reve J lasemine: L mos d no3uirc.-Leprorôsles érables, c'est v'rai ; mais le soleil, a des rayons

encore ardents, la brise qui passe dans les brasdé-
oagemrs.--L'Tono re 't A.rer pa r s d charnés des grands arbres est encore tiède; a'été.des

campagne.t-s on Lest poutes les. terevertureduPrnc

Edoard -ine d mia. Le élctonsauxEtns-sauvages, comme un regain de jeunesse, réchauffe le
Aucn. ms ncœur et les membres; ce sontles adieux do la belle

£1 ausere ag&coe :Les ndutris agicoes.saison, niais novembre ve'nu, tout ce. qui faisait ~e

charme (le l'été, la forêt vinte, le pree rt,* d drin~c sr ue frme--Ls paires anslesteresla chanson des nids, la moisson dorée,·:l'eau linmpide,
nouvl'e.-Ls grine depIn~cs ouragèes.tout, jusqu'au léger nuage blane, tout a changé,..p~u

en Cot ue Remota e de bsdisparu.Le ciel est blafard, l'onde du beau St-Lau-
mauvises erbment dses pnsidernièreois-eccdes'aobresrent est troublée, les bois sont déserts, -b e. nues.sont
oùies -Lat cnultsure u-blé-d'idevient com meréaro grisâtres ; .le pied des bestiaux ne. foule, ppslle

à la ultûe dublé.chaume, les nids sont vides, la plaine nu&, la 'ie.b-
Recete:Proédépou u~toyr ls ojet doés.sente. -Ce n'est plus l'automne salubre qui. rit dans~
_______________________________les arbres chargés de fruits, et ce n'est pao. enco. e

l'hiver aux blancs frimats. . -

REVUE DE LA SE1MAINE L'homme, soucieux et pruder.t, se prd.cautionne

NYovembre.-Novembre s'est oiuvert par un glas. Icontre les mois rudes. .Les doubles croisées appa-
.Aucun mois n'est plus désolé. SaL consécration ai raissent aux fenêtres, on clôt toutes les. ouvertures:

-culte des morts et l'inénarrable tristesse de la nature- la ouate molle bouche les interstices.; le père.de. fa-
en fontl'époque lapluslugubre de l'année. -L'hommne' mille jette un oeil inquiîet sur.son bûcher.: e?-jour

*songe forcément à ses fins dernières, et, ia l'heure est court et la lampe s'allume de bonne heuro. .:La

où il fait un retour sur lui-même, il devient neilleur. veillée sera.longue. Adieu~ les prome~nades dans:l'air



bal~mîqe' L plie fuetu î~~i~èsou la grêl
céitemi let eort

avous a ez des vôtres a ri et åt o
les Aois la cloche tiütera; Poùr e ps r re eV tr

Sét dufod du< oer ,une ârd.mte prièr
òéc p r"a pour. s chW. bsents.

L rogrW ; u c«tholicisme en Ângicrg:-
V'xc lsobser -ations faites rcërmnentpr i n vo

n ur t des- epritsïu nAngletei'e
Le dèrg de i é.eoficielle tend-d '.lisn :pî

lqIlÈ e f~elle église anglicanie Lode î que loi
remt ini pour1une lctliqe s

I!on tait' au ücouiint des idée égtes
trouvu c dmide croi n onessofé nalun

t d .sainteYe devant* lquell e brE
*in laÎpâ n'L/ed<iiiúùesauf lusac de I'anglais

Èàfm rem6lf mnsse.. Le edlébrait, :ej
;dtiire.áezaube åt d& eientssacèérdo

*.. catholiques,. Y mfpis la-barette*a ti-is. côrnes
s'avance portant le--alice couvert.du voile. Il est
précédé d'enfants de choeur en soutane rouge et en
ur pis,.. portant les cierges allumés et l'encensoir.

La cliÈtres sont égalernent revêtus do soutanes
noires et de surplis. Le chant de l'office est le chant

L4órë .e'ép ,e l'évaiigileéont récités à;:droif.
é Egàichî de l'a'utel A l'ôffetoire, l diacre versè
le 'in et.l'e u düs 'l calice; o? enci.se l'aùtel. A'i

Ëa niitèe; l'élé6atiôò; lé' enfants de hcü'· font re;
tèntii létir e·rsönüttë. En un mot; tous les rites exté
rieû& de-la':iàe'aont scrùpùléusemnéùt observés.

e e q- 'térieuf ;* n'ais il est
évidèirt 4de; cie unr ¶-ple réligiéu> coime Ià

* ëûþiÎà åñiglåiè; lâ1ógiëpié deaamenàe, tôt-u, tard,
.à e,ètm 6oasõ a'lfú? l js'qu'au; boùt -t e

aIf-~ di6i' leNéitàble bè-àëâil dé Jésurs-Chrigt
sôuisls hle'ttfè 'àù þastedr sup? eme. Nbus soùliai-
tänîddtint'ù'il on soit b1ëntôoaiisi -

Ii ólefe'd g atholixife; espâct naFtdts, et dévenu
di l·äese dé*rifêiäiï ï,- tès1id8t«ilait ari
läè.iòívrladè -L~IIöaMs ~Cdetèj fößlarité ës.dùe

tif "fà3 fùflïènå dn C'adiîialMí iiñ. -Qtiand
on parle du Cardinai, s désignitiön du iohi,

-d5o llëst1ss léttr~éée il s'agit-du cardinal New-
-iitia;pôisr ep e*upe, c st le c'ardinal'Manning.

* L oi5iWtèrs lel'c¥6n isauttouss; ši l'ôtt vu,mnté
üífuitië1 . d1im&de 'ibfächinde des 4uatre :saisoris,
itauèrleiègrvites ;ils Põet-trtivé: dév'dùé à

e4irsietéétaètis-Mi sbt- prÔooridenén1t ecor-
-ijsant de6ni iterttíéln:ífaver5.es

r etr:s ca ol'ioquesv prt en cette popularité
p.rce q u i eiër voi» t e eux les collabora-

. teirs et les inis' du Cardinal et, Èar conséquent,
e daimiš des ouériers, 6 dès pauVres.
e La ess 'dcmjjagnú ii lit aàis un- journal

'américain:
Lei journaux hebdoùiadaires :de ce pays sont lion-

nêtes: Ce sont dès éducateuris Parce-qu'ils disent la
vérité. Lor. n'aiieDas : par:torrents dans leurs cof-

Sfres. Et s'il en était ainsi,- - sadoutons fort que
-leui· tendauce en fut sérieusemnert>afféctée.. Les ré-
r dacteurs de ces feuilles vivent en contact avec le

. peuple. Ils connaissent- leurs lecteùrs et sont connus
W eux. Ils sont identifiës avec la société pour laquelle

>« ils écrivent et ils sont en .cons. uence vais dans
elärs assertions. Beadcoup ddliàr-nes, dontle man-
.ie-de srùpul est: le principalinite,.méprisent la

i presse'dëcainjagne ettroùivèntýqu'elle estf«säs force
- et ans i'aldûr. Ils rrident en cela le plus noble des

hénniages à l'intitiition. Les journaux publiés dans
les petites villes et villages d'Amérique font plus de
bien en somme que les grandes feuilles des grandes

.cités.
Pônrqjuoi ? Parce qu'ils possèdent la confiance de

leurs lecteurs, qu'ils imprfinent ce qu'ils croient et
que leurs lecteurs croient ce-qu'ils impriment. Hon-
neur à la presse de campagne.!

L'honorable T.A. Bernier.-M. T.-A. Bernier, de
Saint-Boniface, Manitoba, vient d'être nommé séna-
teur en remplacement de feu- l'hon. M. Girard.
. Voilà un.choix. qui rencontre notre plus chaleu-
reuse approbation.

Nous félicitons le nouveau sénateur et les ministres
d. la- Côuronne quùi l'ôntxnoinmé.

il* fi' liond-e voir, de ternys à autre, le mérite re-
connu et ls services récorpensés.

- nfäiia.-:-I-ävait mercredi un quart·d- siècle
le conïnrideiir Làrocque tombait gloriëusëent
d>es dns " La Viiià Sanctucci, " sous lés murs
de Mentana.

Le 8 nd'*einbÉe 1867, les bandes garibaldiennes,
après avoir subi plusieurs échecs, rencontrèrent l'ar-
mée pontificale entre Monte-Rotondo et Mentana.
Le régiment des zouaves sous le commandement des
illustres colonels .Allet et. Charette, se couvrit de
gloire,, et mit en:pièces Garib.aldi et ses- chemises
rouges. Le -Canada.était!alors représenté par deux
.de aes:enfants, .sous les drapeaux .du..S.rint-Siège:
MM.. Murray et LarocqueRsous.deux.furent griève-
:rnent.blessés.

G E DÉS ,CAMP.GNES'
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Lendemain, à.14église..NotreIame.de.Nontréal
Un*frisson parcourut toute sembld,e des.,fidëles

orsque]ecuré de la-paroisse fit l'aunonc. suivante
On, recommande à vos. prières, M..Fran,çis..Antoine
Marie.AlfredLarocque, .dangereusementb blessé au
service de l'Eglise hier, sous.les.murs de Mentana.

Le.sang de notre distingué.compatriote fit revivre
.dansatoûseles ,cœurs ,de .lajeunesse.,canadienne, 1-'ar-
.deur belliqueuse des .'anciens :colons-soldats de:la
1ouvelle-France, :leurs pères, et des, milliers de

jeunes canadiens.s'o.ffrirent spotanéuent, pour:aller
rernpacer leur glorieux; compatriot opgqe.-Le
grand:mou.vernent.de lceuvre des -.Zouaves .Pontig;-

u1x-yrenait:de naître -. Les ñioyens ,1ont. disposait
lecomité .qui.se.réunit sous. la. réside-celde feu le
commandant.Berthelot,.grand.père .da:commandeur
Larocque, .empecha d'accepe. les. offres de.cette
vaillante jeunesse-Cinq cent. dix zuaves Canadierr
seule>ment.purent .tre enrégimentés sous l'étendard

de l'glise.
En commémoration de ce quart .de siècle d!une

.vie .toute.d'honneur et.de ,dvouement ,àaEglise,.les
anciens camarades du chevalier Liaro.cque,.;lui. ont

.,offert un." punch-d'honneur " Nonejoignons nos
'félicitationsf.celles des,Zouaves et nous .offrons Aà
.notre distingué .compatriote nos -meilleurs souhaits.

-"' Ad nutos annos.Q"

Les pommes de.terre.-La récolte des-pommes de
terre été abondante dans lIle du P ince Edouard.
Uin commerçant de cette province écrit que lexp6r-
tation se chiffrera à '5;00,000 de miots;. Le prix
sur place est de 30 centins le minot Ces inslaires
auront I avantage de conbler le déficit qui existe
dans la récolte des pommes de terre en notre pro-

Syndicat de fromagers.--Ine. assemblée du. syn-
dicat des fromagyers du comté. de Stantead a eu lien

, *Mines;de mica.-Nous lisons dans ogdvqrs .di
Saguen y:

:On parle eucoup. dece.ten psmci.des nombeusei
mines de nics .que l1onpeut .douvir,.unpew
tout.dans otre r gion. :Les.un eeaet.riu .di
tout d'autrestquélqie, chose, .d.'autres encor , ais
elles sont .rare ont, une devaleur. .,On ie.peut
juger ße la aley.rqune mine deniica. u'en.rexploi-

pour enextraire .un-jprodusittsisfaisant..'Cest .a.isi
gué sures no¿nbmlr.eus.s 1nes qïe.l'on adécouvert

dans. le Saguen.y, ueseule, celle.de TadQussac,-a
.donnéun.mica. e valeur. .Il.faudra.proablement
aire quelques sais, maintenanit avant dcn .trover

.de.semblables.,

Quoiqu'il en soit,:il.semble évidengque l'indu'ate
minière..rendr·a.un gr.and développemnen.t4.ci.âun
an çlans. notrecomté..

?Nous .croyons, savoir que M. Dubue, l'actif gérant
de l Banque Nationale. -fait faire .ds.crce-
dans tous :lesalentours, .dans le but 'd'.yoy.des
échantillons de mica de galène, (argent.tplomb;)
etc., urles .marchés Américains;et Eur.qpéens,iafin
d'engageres.capitalistes.à enirexploite. nos.mes.-
M. Dibuc s':intéresse beucoup à la .ine dermica de
Tadoussac,.e;x:plo.itée;par.le -Dr Latimner.è,Mfotrsdal
.et Il ·semble disposé à .donner, toit le cS
sible.à ceux .de nos:concitoyensqui voudraient .ën-
trer ,dans Pexploitation de quelques mines.

Les élections aux Etats-JUnis. --- Comme nous le
prévoyions'les élections-de mardi le8 novenibre out
été favorables aux démocrates, et leur candidat àla
présidence, le populaire 'Grover Clevéland, .est élu
par-une forte-mnajorité; M. Stevenson est.aussi -élu
comme ice-Présiderit.

:Le. Canada voit'd'ün bon-oeil ce merveilleux coup
debàlaiqùii a.chasséles -républicùins du -pouvoir.

à Barnston, .le.18 octobre dernier. 1 yÉ aaiti11fro-
con- - AUSERIE. AGRICOLEmiageries de. .re'présen.e u18i sont. sous:ie. c~-ç~ 8 EA RC L

rôle.du syndicat. Les industries agricoles
Les .délégu4s présents se.sont.montrs -très satis- -

faits de la manière dont les affaires ont été adminis- .,Les;débouchés.prompts et:nombreux déjà opé.és
trées, et:pour une1première année, tous,les proprié- ou en:viede s'öpéresgiat l'établissement dé òhe-
taires defromageries, asi.gue les;cultivateurs gui mins.de .fer;bateaux à ivapeuretc.,:dananotré:pays
.ont.fourni.le lait .ontaison 'tr.e .très satisfaits provoquent partöut un:ïouvêment industriel ari.,

l. a été constaté,.1idence 'qu'il.s'estmanufac- rcôle:desplù -avantagéux:et quidévra,' avantlng-
.ture un.quart de.million.de;lires de-fromage .daris. temps, -pioeurer l'aisance parni -les c.iltivateus..
les18 romqge ies sous la direction u.syidia, et -Ce ouvemen:pýrogresi en faveu ela cltu-e

e l uaité.e , a spieure auxannées passées. de nos différents prodtits a ricoles, aura, sans.döute
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pouïr effet de faire cesser l'émigration qui a été si
préjudiciable aux intérêts de l'agriculture, si la
masse des cultivateurs s'empressent de secoider les
eflorts de ceux qui sont à la tête des industries
agricoles et qui désirent les propager davantage.

Ce qui se pratique au sujet de l'industrie laitière
et de la fabrication du sucre de betteraves, aura
lieu avant longtemps, par l'introduction de nou-
velles industries agricoles ou d'industries dont la
matièré première provient de la culture; car
noinbre d'industries* antérieurement introduites
dans lé pays ont cessé d'être exploitées par le
manque de matière première; trop difficile à ob-
tehir faute de bras pour les travaux qu'elle occasion-
nait, ce qui rendait cette matière première très coû-
teuse. Le cultivateur étant toujours plus prompt à
abandonner la partie, chiaque fois qu'il s'agissait
d'introduire une industrie propre à favoriser l'agri-
culture, le fabricant devait nécessairement fermer
ses portes. Les ouvriers restaient sans ouvrage, et
le 'cultivàteur avec une ressource de moins pour la
bonne exploitation de sa ferme.

Si l'industrie laitière est en grande faveur'et sur
le point d'obtenir de nouveaux et brillants succès,
ce n'est pas sans avoir imposé aux cultivateurs avec
instànce et assez difficilement cette industrie laitière
qui, suivant eux, ne faisait qu'enrichir le fabricant
sans qu'eux mêmes n'aient eu rien de plus'à ga-
gner. Grâce aux instances et aux constantes démons-
trations des directeurs de la Société d'industrie lai-
tière, les cultivateurs envisagent l'introduction de
l'industrie laitière à un meilleur point de vue qu'au-
trefois. Actuellement les directeurs de cette société,
les fromagers de même que- les cultivateurs, agissent
de concert ensemble pour obtenir de cette exploita-
tion les plus grands profits tout en offrant les meil-
leurs produits, tant pour le bourre «que pour le fro-
mage.

Pour l'établissement des beurreries et des froma-
geries, il y a différentes réformes importantes à in-
troduire, qui seront soumises à l'expérience pratique
des directeurs de l'école. de beurrerie à Saint-Hya-
cinthe, dans le cours de l'hiver, et qui, si elles sont
profitables, seront introduites dans les différentes
paroisses où l'on- fabrique le beurre dans une fa-
1 rique-sous la direction d'un syndicat.

Dans le but de favoriser davantage l'exploitation
agricole, 'Hon. Commissaire de 'agricul ture vient
de permettre l'établissement d'une école d'arboricul-
ture qui devra être largement subventionnée afin
de lui assurer un entier succès.

(Jette école, sous l'entière direction des RR. Pères
Trappistes, exerçant son influence à Oka, de mêmê
qu'à Manitoba et au Lac St-Jean, aura pour effet
de provoquer, dans tout le pays, l'établissement
d'industries fruitières propres aprocurer de nouveaux
revenus aux cultivateurs.

Personne n'ignore qu'à Essex, dans la province
d'Ontario, de même que dans les environs de MontL
réal, quelques particuliers se sont livrés à la fabri:
cations de vins et à celle du cidre. Nul doute que
par une école spéciale d'arboriculture à Oka, ayant
ses ramifications an Lac St Jean et à St-Norbert,
la culture des arbres fruitiers et de la vigne devien-
dra plus générale et sera exploitée. sur une plus

rande échelle et avec Élus de succès et de profit
dans les différentes parties de notre pays.

Dans ces conditions, la culture de la vigne et
l'établissement de vergers rapportant des fruits de
toutes espèces, ne sera pas lente à être introduite
plus généralement dans nos campagnes, soumise
comme elle le sera, à la surveillance et à la bonne
direction de ceux qui auront fréquentél'école d'ar-
boriculture de Oka.

On ne 'saùrait*douter qu'un verger bien tenu et
rapportant toutes espèces de fruits appropriés aux
besoins de notre pays, à la fabrication des diffé-
rentes liqueurs, tout particulièrement de celle du
cidre, de même que pour la culture des fruits pou-
vant être exportés sur les marchés étrangers, se-
rait chose payante.

Outre le voisinage de la maison, les cultivateurs
peuvent utiliser, pour l'établissement d'un verger,
différents terrains de la ferme impropres à d'autres
cultures; même les rochers qui sont actuellement
privés d'arbres, pourvu que ces pommiers soient à
l'abri du vent. La plantation des pommiers à cidre
favoriserait tout particulièrement d'autres cultures,
par les abris qu'ils pourraient offrir; par exemple,
le long des clôtures, dans un champ plus exposé à la
sécheresse par la nature du sol: ce serait un moyen
à employer pour conserver au sol, l'humidité qui lui
est nécessaire, et tout particulièrement'à l'égard des
prairies.

PoUr ce qui est des améliorations indispensables,
faites dans le but de favoriser l'introduction de ces
différentes industries agricoles, les cultivateurs
pourraient, dans uin avenir prochain profiter du syn-
1dicat agricole nouvellement établi,- et qui devra
mettre à l'étude et soumettre à l'expérience pratique
de nos différentes fermes-modèles, toutes les amélio-
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rations désirables pour cultiver et obtenir avec fera souvent fausse route, et arnvera promptement
profit les matières premières nécessaires aux diffé- à sa perte, parce que les essais mal faits sont ruineux
rentes industries introduites ou à introduire dans dans notre métier. Mais cela tient à l'homme, et non

..notre province. à la science.
Par le moyen de ce syndicat, les cultivateurs no Le premier, avec des connaissances, eût réussi

resteront certes pas dans l'isolement ; pour peu qu'ils plus complètement; le second, sans connaissances,
mettent en pratique les suggestions et même les re-. eût plus mal réussi encore .....
commandations de ce syndicat, ils ne pourront man- L'agriculture abandonnée depuis longtemps à elle-
quer d'arriver au succès. même, sans instruction, est devenue la plupart du

temps le métier de ceux qui ne veulent ou ne peu-
vent faire autre chose. De là son état d'infériorité

Doit-on étudier i'agriculture relative, de là les faibles bénefices réalisés par le

Personne que je sache ne pourra nier qu'il faut 'cultivateur et la modicité des salaires qu'il peut
apprendre son métier avant de le pratiquer d'une payer à ses ouvriers.

manière fructueuse, et certainement personne non; Dans un tel état de choses, peut-on dire à cette

plus ne fera exception pour ce qui regarde l'état le classe d'hommes si utiles : Vous ne sortirez pas
plus important et le plus répandu de tous, de votre métier. Les industriels gagnent beaucoup;

tn fermier, dans la plupart des pays de petite les hommes de place ont de beaux appointements

culture, fait son éducation agricole en conduisant qui leur permettent de se donner de grandes jouis-
d'abord des chevaux, en labourant, en fauchant, en sances ; mais vous êtes nécessaires à1 la société en-

exécutant tous les travaux champêtres; mais il tière ; il faut que vous continuiez, vous et vos

ignore complètement pourquoi il fait telle ou telle enfants, votre humble position ?

culture. Il ne connaît ni la terre qu'il remue, ni les Mais, comme ce moyen n'est plus possible, heu-
plantes qu'il cultive. Il ignore complètement aussi reusement, il faut prendre le bon chemin et instruire
les plus simples lois de l'organisme animal, et je ne l'enfant du cultivateur aussitôt qu'il fréquentera

dirai pas les premiers rudiments de la chimie, mais 'l'école primaire. Il faut lui parler constamment de

les combinaisons les plus ordinaires qui' se font, cette belle profession qui le rendra indépendant, qui
chaque jour sous ses yeux. Aussi, terres, plantes, lui donnera des bénéfices qui ne le laissera. pas exposé
animaux, fumiers, tout est traité de la même ma- à ces vicissitudes de concurrence si communes dans

nière, c'est à dire un peu au hasard. l'industrie, ou à des changements ou des pertes de

Ces hommes peuvent bien, il est vrai, devenir des places, dans d'autres positions. Enfin, il faut que
praticiens distingués à force de pratiquer, ou avec cet enfant soit convaincu qu'il peut, en faisant

une intelligence exceptionnelle ; mais lorsqu'ils sont bien, -gagner autant et plus qu'un autre, payer ses

parvenus à ce dégré d'instruction pratique, leur vie hommes aussi cher que les ouvriers de fabriques, Ôt,
s'est en partie écoulée en efforts inouïs qu'ils n'au- en résumé, il ne trouvera pas mieux ailleurs.

raient pas eus à faire si des principes simples et élé- Cette tâche est réservée à l'instituteur qui doit

mentaires leur eussent ouvert le chemin autour du- donner la première impression à l'enfant du cultiva-

quel ils ont eu tant de fois à tourner. teur.
J'ai entendu dire, comme objection à l'enseigne- Si l'enseignement primaire ne s'appuie pas sur

ment agricole, que l'on voit plus souvent arriver à l'agriculture, il aura pour résultat de faire déserter
la ruine les gens qui veulent cultiver par A plus B les campagils.
que les simples cultivateurs. Si l'instruction agricole n'est pas donnée dès le

Ce ne sont pas là des objections sérieuses. Un pra- bas âge aux fils de fermiers, ils ne resteront cultiva-
ticien qui trace son pénible sillon avec économie, et teurs que s'ils ne peuvent faire autre chose.
m'me parcimonie, qui n'avance un pied que lorsque Si l'agriculture ne réalise pas tous les progrès que
l'autre est bien posé, se ruinera difficilement, il est peut donner une instruction agricole bien*entendue,
vrai; .il gagnera sa vie et peut-être quelque 'chose les bénéficesne seront point en rapport avec ceux

de plus, tandis que l'homme entreprenant, à l'ima- des autres professions, les ouvriers seront -moins

gination ardente, qui, sans trop les connaître, s' ap- payés que dans les fabriques et les chanips seront

*Vura sur des principes qu'il n'aura pas assez pesés, 'bandonnés.-ArgRIcULTE n p n d
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Imp.ortazce du drain!:ge sur une ferme

Les travaux de drainage sur une ferme sont de
première utilité, car si une fraîcheur permanente
dans les terres en état de culture est nécessaire
pour quse les plantes y puissent végéter avec vi-
gueur, une humidité surabondante leur est toujours
nuisible. Si.l'.eau séjourne_à la surface du sol, elle
paralyse.pour ainsi dire complètement. l'action des
rayons du soleil et fait périr les-racines d'un grand
nombre..de plantes.; de plus, un séjour trop.prolon-
gé de l'eau à la surface de la. terre, fait disparaître

*une partie des meilleures plantes dans les prairies,
diminue les effets des engrais de toutes sortes et
retarde même les opérations de culture dans un
temps.où les travaux pressent le plus et qui ne
peuvent être différés, au risque de mettre les récoltes
en danger

Les prairies dans les terres nouvelles

Il n'y a pas que dans les anciennes .paroisses où
l'on doive.s'occuper de tirer le plus grand parti de
l'industrie laitière. Dans les cantons nouvellement
.défrichés,.,on- doit,. autant.qu'il. est pqssible -prendre
.pa.rt à pe mouyement, et.dans ce but grouper le.plus
.possible les établissements agricoles, afin que l'ex.
.pipitation de cette- industrie :puisse être faite avec
ayvantage.pour la ferme.et profit pour le colon.

,vec-un peu desoin.et de:travail, le.colon.pour-
eait.tirer-bon parti de l'étonnante facilité du sol.À
s'enherber, -.aussitôt défriché, en y introduisant lar-
,gement quelques-unes de nos 'meilleures plantes
:fourragères, légumineuses et graminées, et en se
créant -par -la culture des ressources alimentaires
ependant l'hiver, afin de. bien nourrir le bétail à cette
-saison.

On n'a pas à craindre, comme dans les vieilles
-paroisses, l'envahissement des mauvaises.herbes; il

.uffit de. couper les.rejets qui reparaissent -avec plus
ou moins d'abondance. On pourrait aussi cultiver
avec1 profit, dans une partie de la terre la mieux dé-
;fr.iehde, le:blé-d'inde.; ce .pourrait être la culture
par excellence des défrichés,,parce.que dans ces con-
ditions on peut en faire, la récolte:pei<;an.t plusieurs
ýannées:de suite sur un-même terrain.

,Lýco1on devra d'une année à l'autre poursuivre
:samulture. de -manière à conserver an -ol, au moyen.
d 'engrais,- sa faculté-productive, surtout après quel-
ques années du défrichement desa terre. :En.celai

il doit suivre l'exemple du colon expérimenté:qui
sait avantageusement tirer grand profit par la-cul-
ture de sa ferme en -profitant de tous les avantages
que lui offre les industries agricoles, sans pour cela
épuiser sa terre outre mesure.

Les graines .de plantes fourragères

Dans plusieurs parties de l'Europe, de même
qu'aux Etats-Unis et dans notre 'pays, la question
de l'industrie laitière prime toutes les autres indus-
tries agricoles ; c'est pourquoi on y établit des écoles
spéciales d'industrie laitière. Les promoteurs de ce
mouvement reconnaissent que par cette industrie on
améliorera davantage la terre et par ce moyen faci-
ter l'introduction d'autres industries agricoles qui
qui ont déjà été essayées, mais sans succès, parce
que les cultivateurs n'étaient -pas suffisamment ini-
tiés au genre de culture qu'elles nécessitaient.

L'industrie laitière, pour être lucrative, commande
une attention -toute spéciale quant à l'aménagement
du bétail, de même qu'à la confection et à l'entra-
tien des prairies. Quant à ce dernier point, les se-
mences de plantes fourragères jouent un grand rôle
plus ou moins efficace, suivant l'importance qu'on
y attache. C'est pourquoi les sociétés d'agriculture
accordent des prix pour la récolte des meilleurs
grains et graiies de semence. En Angleterre, orn
s'applique tout particulièrement .à faire des expéri-
ences.quant au choix des plantes fourragères les
plus profitables à la confection des prairies. Les
expériences faites sont sous le contrôle de la Société
Royale d'agriculture. Le fait le plus important .des
expériences faites, est d'avoir pu signaler le trop
grand.nombre de plantes parasites dans .les diffé-
rents échantillons de graines de semences obtenues
sur les marchés et soumis à l'examen des:directeurs
de cette société. Ainsi soixante et quinze par cent des
échantillons -de graines examinés,-soit les trois
squarts-.contenaient jusqu'à 15. par .100: de, plan!tes
parasites. Soixante échantil.ons dograines.detrèfles
ont été aussi examinés, et renfermaient 10 par 100
de cuseutes (plantes parasites) ;. le trèfle alsique con-
tenait 10.par 100. de différentes plantes parasites.

Un grand nombre des graines de. semences. de
plantes fourragùres provenant de pays étrangers,le
fait qui précède explique assez quel soin!le cultiva-.
teur canadien doit prendre i leur .achat. s'il ne -les
récolte..pas sur sa forme.
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On nesaurait se faire.illusion. sur les torts consi-

dérables que les plantes parasites peuvent causer
aux récoltes, par leur-extrêiñe.dissémination.

Quant au-danger de pouvoir. s'introduire d'un
pays dans un autre, il y a de- nombreux exemples.
En voici un provenant, d'une plante parasite: origi-
naire du Canada : l'exigeron (herbe aux mouche-
rons. Il y a près .d'un siècle,. quelqu'un faisait un
envoi en France, et.pour emballage il s'était servi

de graines d'exigeron, convenant mieux à son en-
voi. Cette plante jusque là inconnue en France y
fut-int·oduite aussitôt par le fait· que- la graine a
ayant été jetée dans une cour, elle s'y est tellement
multipliée, que cette plante se voit partout, dans les
champs cultivés, malgré le soin que l'on prenne

pour la détruire.

Choses et autres

- potoge'des bouquets pour l'hiver.-A l'aùtomne, ou
eid en hiver-lorsque les bouquets languissent, on rempote
les bouquets '-d'un pot dans un autre pour y. mettre de la
terfe noivelle.- A cette occasion, pour donner plus de vi-
gucùraux plântes,. on tamise parfois la terre,, sans songer
que par-ce' moyen on enlève entièrement les fibres végé-
tales -eépcndant leur mélange empêche cette même terre
dé devenir coïmpacte par les arrosages, quoiue moins fré
quentscn biver. -. -

- e Ips oublier que les détritus végétaux. se dé-
~o ïpôöàiit:lentement, fournissentÙne cer-tâine somime d'élé-
ënttri.itifs qui maintiennent plus .longtemps: lasterre

dnas it convenable - ù l'alimentationdes plantes. C'est,
urqnoillquelques petites mottes éparses de détritus -yégé...

taux concourent à rendre la terre plus légère, a retarder,
son tassement et abandonnent moins vite les sucs alimen-
taires dont elles sont imprégnées et qui se dissipent rapi-
dement lorsque toutes les molécules sont dans un état de
division extrême.

Lorsque le vase est. rempli de terre et que la plante y a --- Nous sommes heureux d'apprendre combien est
été placée, il faut disposer la terre du dessus en pente au- grande la vogue du Pain Killer en cette ville. Nous avons
tour de la plante, afin que l'eau s'écoule vers les bords du toutes les raisons de croire que c'est un remède presqu in-
pot de façon qu'elle s'infiltre plus particulièrement le long faillible pour toutes les douleurs, et une médecine dont
de ses parois, et qu'elle humecte plus facilement- la terre. aucune famille ne devrait manquer.--Seulement 25 ets
Ce soin aura pour but de répartir également l'humidité, pour une grosse bouteille.
car c'est la terre du pourtour qui naturellement se sèche la
première et a besoin d'être arrosée plus souvent. Lorsque R E C E T*T E
l'arrosage se fait au milieu seulement, il arrive que l'eau
traverse la motte et s'écoule sans humecter les bords, qui - Procédépour nettoyer les objets dorés
durcissent peu à- peu, -1a une plus forte épaisseur, et par
cela deviennent moins aptes à s'imbiber d'humidité.

. Dans la valeur d'un verre d'eau ordinaire, ajouter à
Avec une telle disposition, les arrosements trop-copieux Peaniî une vingtninle de gouttes d'alcali volatil (ammonine);

ont moins d'inconvénients, parce que l'eau s'écoule trop ra- y tremper à pjisiurs reprises la pière à nettoyer, et la
pidement. Il ne faut pas arroser trop fréque!lmment, car brosser avee nue brosse donca. Passor la pièce à,'eau
la terre trop lavée perd bientôt tous les sucs que les ra- pure, puis il l'alcool. et essuyer avec un linge fin, la do-

recherchent. - rure a repris son eelat. On peufl; remplacer l'ammoniac
cunes re er . J par une dissolution bouillante d'alun dans de l'eau.'Avec

Quant au-volume des vases à bouquiets, ilest mieux de -les milices dormres galvaniques, n'employer -qe .dee
.-proportionner la capacité du. vase à la jeunesse et à la force* brosses tuès douces,
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de la plante,etdci l'aug nenter au besoin, -surtout à l'éard
des plantes délicates dont la végétation est faiblé.

La iauvais herbe dans les prairies. -Lorsque la mau-
vaise herbe s'est enceùdi-de dans la prairie, il faut soigneu-
sement l'arracher pulis la traosporter au loin, afin qu'elle
ne se reproduise pas. Il flaut, cbaque année, répéter cette
opération : "c'est'le seul moyeu d'avoir de bonnes prairies,
produisant de fortes récoltes en foins. Il n'y-a-rien de plus
constant, en économie rurale, que la. nécessité de dévelop-
per la richesse agricole par les prairies ;. par les prairies,
les bestiaux et les engrais amènent de·fortes récoltes en cé- .
réales.

Croissance des arbres forestiers.-Leur -accroissement
peut être considéré sous deux aspects : l'élevation et la
grosseur. La croissance des arbres en hauteur dépend de la
situation qu'ils cecupent, c'cst:à-dirc s'ils sont isolés ou
serrés plus ou moiuts les uns des autres. Ceux qui sont dans
ce dernier cas; cessent de grandir dès, qu'on:a coupé les
arbres qui les environnent, quelque soit leur âge à l'époque
de la coupe ; mais ils grossissent davantage.- Il est donc
nécessaire d'éclaircir de temps à autre.Jes arbres de la forêt.

La culture du blé-d'inLd conriepréparationt à la culture
du blé.-Quelques cultivateurs considèrentý le: blé-d'inde
comme plante épuisante, mais par une observation atten-
tive, il a été constaté que la. culture du blé-d'inde snr un
même terraid pendant trois à quatre ans était une bonne
préparation à la culture du blé.

Les raisons évoquées à l'appui de ce fait, sont, d'une
part, que le blé-dinde, plante grasse, tire sa 'principale
nourriture de l'atmosphère, comme on peut l'observer sur
les tiges à -demi-déracinées par le vent et- couchées sur le
sol, qui ne parviennent pas moins à leur entière maturité ;
d'autre part, les défoncements,. les sarclages et les buttages,
plusieurs fois répétées, retournent, ameublissent et aèrent
le sol, en nême temps' qu'ils suppriment la végétation des
mauvaises herbes.
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